


Il était une fois, dans le village de fées appelé

Sillyus, des fées qui vivaient en communauté.

Elles étaient joyeuses, pétillantes et belles. Tout

se passait pour le mieux dans ce merveilleux

endroit jusqu’au jour où…
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Une ancienne fée devenue désormais sorcière et

connue sous le nom d’Oliviaria voulut rendre

Sillyus triste et pluvieux. Autrefois, elle vivait

aux côtés de ces joyeuses fées mais un jour, elle

dut quitter ce village car sa beauté et sa

gentillesse s’étaient estompées suite à un sort

qu’on lui avait jeté. Après son exclusion, elle

devint jalouse de ses anciennes amies, tellement

jalouse qu’elle voulut les rendre malheureuses

comme elle.
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Oliviaria chercha jour après jour un moyen de

rendre Sillyus triste et pluvieux éternellement.

Un jour, elle décida d’aller voir un vieil ami

appelé Problèmos afin de l’aider à mettre en

place un plan maléfique. Celui-ci lui dit alors :

« Ma vieille amie, tu n’as plus toute ta tête me

semble-t-il. Nous avons un moyen très simple

d’attirer les nuages au-dessus de ce village

féerique… » 
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“Il te suffit d’enlever tes sabots pointus !

Souviens-toi, quand on t’a jeté un sort afin que

tu te transformes en sorcière, tes pieds sont

devenus puants. Et l‘odeur épouvantable de

ceux-ci fera déplacer les nuages au-dessus de

toi ! » « Mais je ne veux pas que les nuages

soient au-dessus de moi mais au-dessus de ces

satanées fées ! » répondit alors la sorcière. 

« J’ai une solution ! Fais appel à notre ami

Météos ! Il n’a pas le pouvoir d’attirer les

nuages mais par contre, il peut les déplacer

grâce à son bâton Météum ! » « Ça, c’est une

bien bonne idée ! » conclut Oliviaria.
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De ce pas, Oliviaria alla rendre visite à

Météos qui accepta sa proposition. La sorcière

enleva alors ses sabots et immédiatement, les

nuages arrivèrent au-dessus de la chaumière de

Météos. Celui-ci prit ensuite son bâton Météum

et piqua dans les nuages afin de les déplacer

dans le village d’à côté : Sillyus… 
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Le soleil rose et le beau ciel violet qui se

trouvaient au-dessus de Sillyus furent alors

remplacés par des nuages brun sombre et une

pluie bleu foncé. Les fées devinrent tristes et

inquiètes car la pluie ne fit pas bon ménage avec

leurs ailes. En effet, leurs ailes qui leur

servaient à voler et répandre des étoiles pour

rendre les gens qu’elles croisèrent joyeux ne

pouvaient pas supporter la pluie. Mouillées,

elles n’avaient plus aucun pouvoir !
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Le lendemain de ce désastre, une des fées

nommée Félicia, qui fut désormais triste et

déprimée, se promena. Elle qui était si joyeuse

ne trouva à présent plus rien d’agréable et de

beau. Elle décida tout de même de se balader et

d’observer ce qu’elle vit sur son chemin pour

essayer d’égayer ce moment. Tout à coup, elle

trouva un parchemin dans un buisson. Elle

décida alors de l’ouvrir et à l’intérieur de celui-

ci se trouvait un plan. Elle le regarda et vit

qu’à un endroit de la carte était dessinée une

boite magique. Immédiatement, elle prit ce

parchemin et courut à la rencontre de ses copines

pour le leur montrer.
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Après avoir montré le plan à ses copines, l’’une

d’entre elles, Prospera, leur dit que cette boite

magique lui rappelait une vieille histoire qu’on

lui avait racontée. Elle proposa alors de se

rendre chez la vieille sage du village, Sagicia,

car celle-ci connaissait tout de Sillyus et des

histoires qui l’’ont construit. Prospera

s’empressa d’aller chez la sage. Elle lui montra

le plan et particulièrement le dessin de la boite

magique...
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La vielle fée prit alors un ancien grimoire dans

son imposante bibliothèque, l’ouvrit, chercha un

peu et lui montra finalement ce même dessin.

Elle expliqua ensuite ce qu’était cet objet :

« C’est une boite qui permet d’absorber la pluie

et les nuages brun foncé… Grâce à celle-ci, nous

serions à jamais débarrassées de ce mauvais

temps et nos ailes pourraient à nouveau

fonctionner et procurer de la joie ! » La sage

avait à peine terminé son explication que

Prospera la remercia et se hâta vers ses amies.
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Prospera arriva dans la ronde des fées et leur

dit en déroulant le parchemin : « Nous avons

une solution pour retrouver la joie dans notre

village, il faut capturer les nuages et la pluie

avec la boite magique que vous voyez sur ce

plan ! » Organisia répondit alors « Super !

Allons-y de suite ! Et organisons-nous pour

aller le plus vite possible car je suis lassée de

toujours être de mauvaise humeur et de ne

croiser que des gens qui sont comme moi ! »
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Les fées se répartirent alors les différents coins

du village et firent même appel aux elfes et

lutines pour que la recherche soit rapide. Félicia

décida également d’aller chercher un prince

qu’elle trouva grâce au plan. Celui-ci

s’appelait Prince Orlaf et il accepta de suite de

les aider. Ce dernier invita aussi un ami à lui :

un centaure appelé Centauros, qui était très

rapide et avait un flair développé. Les

recherches pouvaient enfin commencer !
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Pendant ce temps-là, la méchante sorcière décida

d’aller voir un autre vieil ami à elle,

Mediumnos, qui avait une boule de cristal

perchée au-dessus d’un bâton en bois et qui

permettait de voir tout ce qu’il se passait au

village des fées. De cette façon, Oliviaria

découvrit que les fées avaient trouvé un plan et

étaient à la recherche de cette fameuse boite

magique. La sorcière fut paniquée et chercha un

stratagème pour les empêcher de trouver cet objet

magique...
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Oliviaria chercha des amis qui pourraient

l’aider mais elle n’en avait plus beaucoup à

cause de sa méchanceté. Elle décida alors de

retourner chez son ami Météos et de lui voler sa

baguette Eclairum. Cette dernière avait un

grand pouvoir : celui de provoquer les éclairs

parmi les nuages brun foncé et de les déplacer à

n’importe quel endroit. Oliviaria déroba la

baguette et se précipita dans le village féerique

afin de l’’utiliser et de semer la zizanie...
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A Sillyus, le Prince Orlaf était à deux pas de

trouver la boite magique quand, tout à coup, il

entendit la sorcière Oliviaria crier dans son dos :

« Vous n’allez pas vous en sortir comme cela ! »

Elle pointa alors la baguette Eclairum vers les

nuages et la dirigea lentement vers le prince

pour que les éclairs s’abattent sur lui. Prince

Orlaf, surpris par les cris, s’arrêta, se retourna

pour regarder la sorcière et au moment de se

retourner, il vit des étoiles...
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Il comprit alors très rapidement que c’étaient les

étoiles émises par la boite magique. Toutes les

fées qui entendirent les cris se précipitèrent pour

rejoindre le prince. Elles virent alors la scène et

s’inquiétèrent. Toutes sauf une, Félicia, car elle

croyait en le prince et en était même secrètement

amoureuse…
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Le prince décida de se jeter sur la boite magique

et l’ouvrit. Rapidement, les nuages et la baguette

Eclairum de la sorcière furent aspirés dans la

boite. Oliviaria fut alors propulsée vers l’’avant

et se trouva dépourvue de son arme maléfique.

Centauros se dirigea précipitamment vers

Oliviaria et l’’attrapa pour s’assurer qu’elle ne

fasse plus de mal à personne. La sorcière cria : «

Non, ce n’est pas possible. Lâchez-moi ! Je ne

veux plus vous voir heureux ! » La fée Policia vint

alors chercher la sorcière et avec l’aide de

Centauros, elle fut enfermée dans un cachot

recouvert de fleurs…
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Après que les nuages et l’éclair furent absorbés

dans la boite, un majestueux château arc-en-ciel

en sortit et fut érigé sur la Montagne Magique.

Toute la joyeuse équipe sauta de joie et se prit

dans les bras. Félicia alla féliciter le Prince

Orlaf et celui-ci en retour lui fit un baiser.... Les

fées proposèrent alors aux amoureux d’aller vivre

dans le nouveau château arc-en-ciel pour les

remercier d’avoir sauvé leur village. Ces derniers

acceptèrent. 
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Sillyus fut de nouveau joyeux, ensoleillé et beau.

Et tous ses habitants vécurent heureux

indéfiniment...

18



FIN
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